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Il ne se passe pas une semaine sans que l’oppo-sition, appuyée par ses relais ou alliés de cir-constance sur les réseaux sociaux, n’annonce ladisparition du chef de l’État, Alassane Ouattara.
Certains cyberactivistes (?)s’emploient même, avecforce détails, à “démontrer” que telle ou telle imagedu président serait un montage. Des démonstra-tions dont la vacuité rivalise avec le ridicule.
C’est à la fois malheureux… et profondément mal-sain.
À défaut d’arguments solides face au travail tita-nesque accompli par un président engagé pour sonpays, certains ont visiblement choisi de fouillerdans les égouts de la rumeur.
Qu’ils soient donc rassurés, ou déçus, c’est selon :le Président est bien là, et en bonne santé. Il l'ad'ailleurs montré au dernier Conseil des ministres,n'en déplaise aux esprits chagrins. 
Il serait sans doute plus utile, pour eux de mobiliserleurs militants qui désertent peu à peu leurs rangs,avec des propositions concrètes pour les Ivoiriensau lieu de souhaiter du mal aux autres. Il y a vrai-ment mieux à faire... 
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Vous avez loupé l’actualité ces temps-ci ? Séance de rattrapage…

152È ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’UIP EN TURQUIE

Patrick Achi et Kandia Camara à Istanbul

Les présidents de l'Assemblée nationale et du Sénat participent aux travaux qui se sont ouverts mercredi
15 avril. Les députés et les sénateurs des pays membres de l’Union interparlementaire (Uip) se retrou-
vent à Istanbul, capitale de la Turquie, pour une assemblée générale, la 152è du genre. Les délégations
des deux Chambres ivoiriennes sont conduites par le président de l’Assemblée nationale, Patrick Achi,
et la présidente du Sénat, Kandia Camara. Les travaux qui se sont ouverts le mercredi 15 avril 2026,
dureront cinq jours.
Cette année, c’est sur le thème général « Cultiver l’espoir, consolider la paix et assurer la justice pour
les générations futures », que les parlementaires axeront leurs réflexions. Les élus partis d’Abidjan, té-
moigneront de l’expérience ivoirienne en termes de recherche et de préservation de la paix. Patrick
Achi et Kandia Camara porteront, nul doute, la vision de la Côte d’Ivoire à Istanbul.

ÉTAT D’AVANCEMENT DE L’UEMOA/ABDOULAYE DIOP : 

"Je suis venu rendre compte au Chef de l’État"

Le président de la Commission de l’Union éco-
nomique et monétaire ouest-africaine (Uemoa),
Abdoulaye Diop, a été reçu le 9 avril 2026 en au-
dience par le président de la République, Alas-
sane Ouattara. Au terme de cette rencontre,
Abdoulaye Diop a indiqué être venu faire le
point sur la marche de l’Union au Chef de l’État,
également président de la Conférence des chefs

d’État et de gouvernement. « L’ob-
jet de l’audience, naturellement,
était de venir rendre compte à
Monsieur le Président de la Répu-
blique de Côte d’Ivoire de l’état
d’avancement de notre Union », a-
t-il déclaré. Au cours des échanges,
Abdoulaye Diop a présenté la si-
tuation macroéconomique de l’es-
pace communautaire, mettant en
avant une dynamique globale-
ment positive. Selon lui, l’Union
continue d’enregistrer une crois-
sance économique soutenue avec

de bons indicateurs. Sur les enjeux majeurs pour
l’avenir de l’Uemoa, des orientations ont été
données par le Chef de l’État en vue de consoli-
der les acquis, renforcer l’intégration écono-
mique et améliorer le suivi de l’environnement
international. 

80 ANS DU PDCI-RDA

Cissé Ibrahim Bacongo
prône le dialogue

et l'unité
nationale

À l’occasion de la célébration des 80 ans du
Pdci-Rda, la présence remarquée du Rassem-
blement des houphouëtistes pour la démocra-
tie et la paix (Rhdp) a donné une dimension
particulière à l’événement. Mandaté par le Chef
de l’État, Alassane Ouattara, le secrétaire exécu-
tif du Rhdp, Cissé Ibrahim Bacongo, a conduit
une forte délégation au siège du parti, à Co-
cody, le jeudi 9 avril 2026.

« J’ai eu l’immense honneur de représenter
le Chef de l’État », a déclaré Cissé Ibrahim Ba-
congo sur les réseaux sociaux, saluant une cé-
rémonie « de grande portée historique et
symbolique ». À ses côtés figuraient notam-
ment les ministres Mamadou Touré et Myss
Belmonde Dogo, témoignant de l’importance
accordée par le Rhdp à cet anniversaire. Au-delà
du caractère festif, le responsable politique a

insisté sur la portée du moment. Pour lui, cette
commémoration constitue une opportunité de
réaffirmer les fondamentaux de la vie politique
ivoirienne. « Ce moment met en lumière l’im-
périeuse nécessité de renforcer le dialogue
politique et de promouvoir le rassemble-
ment des Ivoiriens », a-t-il souligné.

ENTREPRENEURIAT FÉMININ 

La SGPME veut permettre à plus de femmes
d’accéder à des financements

La Société de garantie des crédits aux Pme ivoiriennes (Sgpme) a organisé, le mardi 14 avril 2026, à
Cocody Latrille Event, une journée dédiée aux femmes entrepreneures, autour du thème : « Grandir et
briller : la Sgpme aux côtés de celles qui bâtissent l’avenir ». Inscrite dans la dynamique du Plan national
de développement (Pnd), cette initiative vise à lever les obstacles à l’accès au financement, principal
levier de croissance des activités féminines. Malgré leur dynamisme, les femmes entrepreneures de-
meurent confrontées à des contraintes structurelles, notamment l’insuffisance de garanties et la difficulté
d’accès au crédit. À travers cette rencontre, la Sgpme entend rapprocher ces actrices économiques des
institutions financières, en favorisant des échanges directs et orientés vers des solutions concrètes. «
Nous voulons voir plus de femmes passer de l’informel au structuré, plus de femmes accéder à des fi-
nancements adaptés, et surtout... plus de femmes briller sans compromis », a souhaité la directrice gé-
nérale de la Sgpme, Joëlle Kouassi. 

Dans le cadre de sa mission de veille à la fluiditédes transports, l’Observatoire de la fluidité destransports (Oft) a initié un projet de renforcementde ses outils techniques en matière de collecteet d’analyse de données statistiques. Ainsi, avecl’appui technique du Comité national de télédé-tection et d’informations géospatiales (Cntig), ila mis en place un Système de traitement et d’ana-lyse de données statistiques (Stad), une nouvelleplateforme digitale qui permet de collecter, decentraliser, de traiter et d’analyser les donnéessur la fluidité des transports dont la restitution of-ficielle a eu lieu, le mercredi 15 avril 2026, ausiège de l’Oft, aux II-Plateaux Aghien (Abidjan).L’objectif du Stad est de permettre à l’Oft de ma-

nière générale, d’évaluer la fluidité des transportsen Côte d’Ivoire. De façon spécifique, il permet,entre autres, d’enregistrer les données sur l’en-semble du système national du transport routier,la célérité des formalités dans les ports, les aéro-ports et les modalités d’accès au transport ferro-viaire ; de traiter et d’analyser les donnéesstatistiques sur la fluidité des transports ; de dis-poser d’une base de données statistiques sur lafluidité des transports et d’effectuer la gestiondes données statistiques de l’Oft. Le secrétaire gé-néral de l’Oft, Dr Kouyaté Mohamed D., a indiquéque le développement harmonieux de la Côted’Ivoire repose en grande partie sur la perfor-mance de son système de transport

FLUIDITÉ DES TRANSPORTS 

Une nouvelle plateforme pour accompagner
les acteurs
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CÔTE D’IVOIRE – FRANCOPHONIE

Ouattara et Mushikiwabo consolident
le dialogue stratégique à Abidjan

Le Président de la République, Alassane Ouattara, a reçu en
audience la Secrétaire générale de l’Organisation interna-
tionale de la Francophonie (OIF), Louise Mushikiwabo, en
visite à Abidjan dans le cadre de la 14ᵉ édition du Marché

des Arts du Spectacle Africain (MASA).
Cette rencontre de haut niveau s’inscrit dans une dynamique de
consolidation des relations entre la Côte d’Ivoire et l’OIF. Les deux
personnalités ont examiné les principaux axes de coopération,
notamment dans les domaines culturel, diplomatique et poli-
tique. La présence de la cheffe de la Francophonie à Abidjan, à
l’occasion du MASA, illustre l’importance accordée à la promotion
des industries culturelles africaines comme levier de développe-
ment et de rayonnement international.
Au cœur des échanges figurait également la préparation du pro-
chain Sommet des Chefs d’État et de Gouvernement de la Fran-
cophonie, prévu en novembre 2026 au Cambodge. Ce
rendez-vous majeur s’annonce comme un moment clé pour re-
définir les priorités de l’espace francophone face aux défis contem-
porains, qu’ils soient sécuritaires, économiques ou climatiques.
Les discussions ont permis d’harmoniser les positions et de ren-
forcer la concertation autour des grandes orientations à défendre
lors de ce sommet.

Les deux responsables ont en outre abordé les
crises qui affectent le continent africain ainsi
que d’autres régions du monde. Dans un
contexte international marqué par des ten-
sions multiformes, ils ont réaffirmé la néces-
sité d’une réponse collective fondée sur le
dialogue, la solidarité et la coopération multi-
latérale. La Francophonie, en tant qu’espace de
partage de valeurs et de concertation poli-
tique, apparaît plus que jamais comme un
cadre pertinent pour promouvoir la paix et la
stabilité.
À l’issue de l’audience, le Président ivoirien a
salué la qualité des échanges et réitéré l’enga-
gement de la Côte d’Ivoire en faveur d’une
Francophonie plus active et plus solidaire. «
Avec Louise Mushikiwabo, nous avons fait

le point sur notre coopération et les préparatifs du Sommet
de la Francophonie prévu en novembre au Cambodge. Nous
partageons une même conviction : renforcer la solidarité et
l’action collective au service de la paix », a-t-il déclaré.
Cette séquence diplomatique intervient dans un climat marqué
par la circulation de rumeurs persistantes sur les réseaux sociaux.
Face à ces spéculations, le Chef de l’État ivoirien a choisi de main-
tenir le cap de son action, en poursuivant sans relâche ses activités
institutionnelles. Entre conseils des ministres et audiences diplo-
matiques de haut niveau, Alassane Ouattara privilégie ainsi la
continuité de l’État et la rigueur dans la conduite des affaires pu-
bliques.
Fidèle à son style, souvent associé à la sobriété et à l’efficacité, le
Président ivoirien, surnommé le « Brave Tchè », oppose le travail
et les résultats concrets aux tentatives de désinformation. Une
posture qui vise à rassurer l’opinion nationale et les partenaires
internationaux sur la stabilité institutionnelle du pays et la
constance de son engagement sur la scène diplomatique.

Ange Kelyanne

JOURNÉE INTERNATIONALE DES SECRÉTAIRES 

La Sodefor mise sur le team building

«La secrétaire de direction au cœur de la performance
et du leadership organisationnel ». Tel est le thème
d’un team building initié le mardi 14 avril 2026 par
la Société de développement des forêts (Sodefor), à

son siège de Cocody (Abidjan), à l’endroit d’une cinquantaine de
secrétaires. Objectif : renforcer leurs capacités et accroître leur ef-
ficacité.

Cette activité s’inscrit dans le cadre de la célé-
bration de la Journée internationale des secré-
taires. Pour le directeur général de la Sodefor,
le conservateur général des Eaux et Forêts, Brê-
hima Coulibaly, ce team building est d’autant
plus important que les secrétaires ne sont plus
seulement des assistantes administratives.
« Elles sont aujourd’hui de véritables actrices
de la performance organisationnelle », af-
firme-t-il.
Dans un environnement marqué par la trans-
formation digitale et la recherche constante de
performance, le directeur général estime que
la fonction de secrétaire exige désormais des
compétences techniques additionnelles. Il en-
courage donc ses collaboratrices à s’adapter et
à se perfectionner, afin d’affirmer pleinement
leur rôle au sein de l’entreprise.

Il a également salué la rigueur et le professionnalisme de ses
équipes, qui contribuent directement à l’efficacité des services et
à la qualité des résultats de la Sodefor. « Vous êtes au centre de la
circulation de l’information, l’interface entre les responsables et
leurs équipes, entre l’administration et ses partenaires. Vous jouez
un rôle clé dans la coordination des activités, la gestion des prio-
rités et l’anticipation des besoins », a-t-il souligné, leur rendant
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DISTINCTION/ PERSONNALITÉS MARQUANTES 2025

Amadou Coulibaly dit Am’s
parmi les nominés

• Plusieurs ministres et
hommes d’affaires

également récompensés 

le 24 avril prochain, toute la côte d’ivoire aura le
plaisir de (re)découvrir ces illustres personnalités

ivoiriennes qui ont marqué l’année 2025 et
qui, dans la continuité de 2026, posent des
actes concrets pour faire avancer le pays.

Ces figures, issues de divers secteurs, ont contribué à fa-çonner la vie des Ivoiriens. Qu’il s’agisse de membresdu gouvernement dont les actions politiques ou socialesont impacté leurs concitoyens, d’artistes chanteurs dontle talent a fait vibrer des millions de fans, d’hommesd’affaires qui participent au développement économique, ou en-core de Miss CI Olivia Yacé qui a porté haut les couleurs du pays àl’international. Sans oublier les hommes de médias et les sportifsqui brillent par leur talent et renforcent l’image de la Côte d’Ivoire.
Tic Tac, Tic Tac… le jour j approche !
Le grand rendez-vous de l’excellence et du mérite arrive à grandspas. Ce sera le vendredi 24 avril 2026 à l’hôtel Radisson Blu. En at-tendant, le Comité d’organisation donne déjà un signal fort : lestrophées sont arrivés. Commandés à l’étranger, élégants et fine-ment conçus, ils traduisent le niveau d’exigence de cette distinction.Comme un reflet des lauréats, ils rappellent une idée simple : l’ex-cellence se joue dans le détail.

Mais au-delà de l’objet, c’est toute la philosophie du prix qui s’im-pose. La sélection des personnalités retenues pour l’édition 2025est le fruit d’un travail rigoureux mené par un jury indépendant,sur la base de critères précis et mesurables : impact réel des actions,portée des initiatives, qualité du leadership et influence durabledans leur secteur. Autrement dit, il ne s’agit ni d’un concours de po-pularité ni d’un exercice de visibilité, mais bien de récompenserceux qui ont fait avancer la Côte d’Ivoire.
amadou coulibaly parmi les personnaliTés mar-
quanTes
Parmi eux, des figures majeures du paysage national, à l’image duministre de la Communication, Amadou Coulibaly dit Am’s, qui sedistingue par ses réformes profondes dans le secteur des médias,avec la création de nouvelles structures telles que l’ASDM. À sescôtés, SE Masséré Touré-Koné, Secrétaire générale de la Présidencede la République, incarne un leadership discret mais décisif, contri-buant à la structuration et à la coordination de l’action publique.

D’autres profils significatifs complètent cette liste : responsablespublics, dirigeants d’institutions, acteurs économiques, figures cul-turelles. Tous ont en commun d’avoir imprimé une dynamique detransformation. Derrière chaque nom distingué, il y a un parcours,des décisions, des responsabilités assumées et des résultats tangi-bles. Certains ont modernisé des institutions, d’autres ont renforcédes secteurs clés, créé de la valeur, généré de l’emploi ou contribuéau rayonnement du pays.
une ambiTion claire
À mesure que l’échéance approche, les préparatifs s’intensifientpour offrir une cérémonie à la hauteur des enjeux. Mais au-delà del’événement, Personnalités Marquantes 2025 poursuit une ambi-tion claire : installer un label crédible fondé sur l’évaluation rigou-reuse des performances, renforcer la culture du mérite et inspirerla jeunesse à travers des modèles concrets.
Recevoir ce prix n’est pas une fin en soi, mais une responsabilité :maintenir le niveau d’exigence, poursuivre l’impact et continuer àinspirer. Comme le rappelait Aristote, l’excellence n’est pas un acteisolé, mais une habitude. En distinguant celles et ceux qui trans-forment leurs idées en résultats, la Côte d’Ivoire envoie un messagefort : la reconnaissance du mérite est un levier stratégique.
Les trophées sont prêts. Et cette année encore, l’excellence aura desvisages. Affaire à suivre…

Illary Simplice / coll. JFK
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COTE D’IVOIRE : SECTEUR ENERGÉTIQUE

Petroci propulse le champ Baleine avec 200 milliards FCFA

Le secteur énergétique ivoirien franchit un cap décisif. Le 9 avril
2026, à Abidjan, Petroci Holding a officialisé la mobilisation
d’un financement de 200 milliards FCFA destiné à accélérer
le développement du champ pétrolier Baleine, avec pour ob-

jectif la consolidation de la phase 2 et le lancement imminent de la
phase 3.
Structurée autour d’un pool bancaire de premier plan — comprenant
Ecobank Côte d’Ivoire, la Banque Nationale d’Investissement (BNI),
BNI Finances, Coris Bank International Côte d’Ivoire et Bank of Africa
Côte d’Ivoire (BOA) — cette levée de fonds traduit la confiance renou-
velée du secteur financier envers la stratégie et les perspectives de
Petroci.
Les partenaires bancaires ont d’ailleurs salué la vision ambitieuse de
l’entreprise nationale, tout en réaffirmant leur engagement à soute-
nir ses projets structurants. Ce financement stratégique permettra
non seulement de sécuriser les investissements liés à la phase 2,
mais également de poser les bases opérationnelles de la phase 3,
marquant ainsi une accélération significative du calendrier de déve-
loppement du champ Baleine. Une avancée majeure qui s’inscrit
dans la volonté des autorités ivoiriennes de renforcer durablement
les capacités énergétiques du pays.

Dans cette opération, Petroci a bénéficié de l’expertise de Keys Fi-
nance Partners, intervenu en qualité de conseil financier exclusif, as-
surant la structuration et la mise en œuvre de ce montage
d’envergure. Découvert en 2021 au large des côtes ivoiriennes, le
champ Baleine s’impose comme la plus importante découverte d’hy-
drocarbures jamais réalisée en Côte d’Ivoire. Développé par le
groupe italien Eni en partenariat avec Petroci Holding, ce projet est
organisé en plusieurs phases de production progressive. Selon les
estimations, le gisement recèlerait près de 2,5 milliards de barils de
pétrole, ainsi que plus de 3 000 milliards de pieds cubes de gaz na-
turel.
Depuis son entrée en production en 2023, le champ Baleine pour-
suit une montée en puissance constante. À terme, il ambitionne d’at-
teindre une production d’environ 150 000 barils par jour. Au-delà
des performances pétrolières, ce projet stratégique joue également
un rôle clé dans le renforcement de la souveraineté énergétique de
la Côte d’Ivoire, notamment grâce à la valorisation du gaz destiné
au marché domestique.
Avec cette nouvelle étape franchie, Petroci confirme son rôle central
dans la transformation du paysage énergétique national et dans la
consolidation des ambitions économiques du pays.

JFK

CÔTE D’IVOIRE 2030

Un pari pour transformer la
Côte d’Ivoire en un dragon d’Afrique 

La Côte d’Ivoire s’engage dans une nouvelle phase décisive de son développement avec l’adoption du Plan national de développement
(PND) 2026-2030, validé le 7 avril 2026 par la Commission des affaires économiques et financières. Porté par le ministre du Plan et
du Développement, Souleymane Diarrassouba, ce programme ambitieux s’inscrit dans la continuité de la vision du Président Alassane
Ouattara visant à hisser le pays au rang des économies à revenu intermédiaire supérieur d’ici 2030.

Avec un volume global de 37 933,1 milliards FCFA, ce plan re-
présente un effort d’investissement sans précédent. Il traduit
la volonté des autorités de franchir un nouveau cap en accé-
lérant la transformation structurelle de l’économie ivoirienne.

Au-delà de son ampleur financière, le PND se présente comme un vé-
ritable levier de modernisation, destiné à renforcer la compétitivité du
pays, améliorer les conditions de vie des populations et consolider les
bases d’une croissance durable et inclusive.
Pour soutenir cette ambition, le gouvernement a élaboré une stratégie
de financement structurée et diversifiée. Une part importante, estimée

à 26 794,8 milliards FCFA, sera mobilisée sur les marchés financiers,
en grande majorité au niveau régional, notamment au sein de l’espace
UEMOA, complétée par des ressources issues des marchés internatio-
naux. En parallèle, un besoin complémentaire de 11 138,2 milliards
FCFA sera recherché auprès des partenaires techniques et financiers,
dans le cadre d’un Groupe consultatif. Une enveloppe significative est
déjà identifiée pour le financement de projets structurants, traduisant
la crédibilité croissante du pays auprès des investisseurs.
Le PND 2026-2030 repose sur six axes stratégiques majeurs qui des-
sinent les contours de la Côte d’Ivoire de demain. Il s’agit notamment

de consolider la paix et la stabilité, de transformer en profondeur le
secteur agricole, de dynamiser le secteur privé, de renforcer le capital
humain et l’emploi, de développer les infrastructures ainsi que les
pôles économiques régionaux, et enfin d’intégrer pleinement les en-
jeux de transition écologique et de gouvernance. Cette approche glo-
bale vise à concilier croissance économique, inclusion sociale et
durabilité environnementale.
Dans le même temps, le secteur énergétique apparaît comme un le-
vier clé de cette transformation. Le 9 avril 2026, PETROCI a conclu un
accord de financement de 200 milliards FCFA avec un consortium ban-
caire africain comprenant Ecobank, la BNI et Bank of Africa, en vue d’ac-
célérer le développement du champ pétrolier Baleine. Considéré
comme le plus important gisement découvert dans le pays, ce projet
devrait connaître une montée en puissance progressive de la produc-
tion, avec des perspectives atteignant jusqu’à 150 000 barils par jour
à terme.
À l’horizon 2030, la production nationale pourrait ainsi avoisiner les
200 000 barils quotidiens, portée également par de nouvelles décou-
vertes, notamment celle du gisement Calao Sud. Cette dynamique
conforte la position de la Côte d’Ivoire comme futur acteur majeur du
secteur énergétique en Afrique de l’Ouest.
En combinant un plan d’investissement massif et une montée en puis-
sance de ses ressources énergétiques, la Côte d’Ivoire affiche claire-
ment ses ambitions : diversifier son économie, attirer davantage
d’investissements, créer massivement des emplois et renforcer sa sou-
veraineté économique. Si des défis subsistent, notamment en matière
de mobilisation des financements et de gouvernance, le cap est dés-
ormais tracé : faire du pays une puissance économique incontournable
sur le continent à l’horizon 2030.

Cynthia Koffi
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CÔTE D’IVOIRE 1 741 milliards FCFA remboursés, le C2D à l’étape finale

La Côte d’Ivoire poursuit avec succès la mise en œuvre du
Contrat de désendettement et de développement (C2D),
avec 1 741,73 milliards FCFA déjà remboursés, soit un
taux d’exécution financière de 91,57 %. Cette perfor-

mance a été mise en avant lors de l’ouverture, ce lundi à la Pri-
mature, de la revue sectorielle 2025 du programme, au nom du
Premier ministre Robert Beugré Mambé.
Organisée du 13 au 15 avril, cette rencontre réunit les différentes
parties prenantes afin d’évaluer les progrès réalisés et d’orienter
la phase finale du C2D. Elle constitue un moment clé pour me-
surer l’impact de ce mécanisme de coopération conclu entre la
Côte d’Ivoire et la France dans le cadre de l’initiative PPTE. En
juin 2012, la Côte d’Ivoire a bénéficié d’un allègement de dette
de 2 502 milliards FCFA. Sur ce montant, 600 milliards ont été
annulés, tandis que 1 902 milliards FCFA ont été convertis en
trois contrats C2D. Le premier (2012-2015) portait sur 413,25
milliards FCFA, le deuxième (2014-2020) sur 737,95 milliards
FCFA, et le troisième, en cours (2021-2027), sur 750,77 milliards
FCFA.
Ces ressources ont permis de financer des projets dans des sec-
teurs essentiels tels que l’éducation, la santé, l’eau potable, les
infrastructures routières, l’agriculture et la gouvernance. Les ré-
sultats enregistrés témoignent d’une amélioration notable des
conditions de vie des populations. Dans le secteur éducatif, plus
de 70 milliards FCFA ont permis la construction de 130 collèges,

110 écoles primaires et près de 1 300 salles de classe, facilitant
l’accès à l’école pour plus de 70 000 enfants, notamment en
milieu rural. Dans le domaine de la santé, 106 milliards FCFA
ont contribué à la réhabilitation de 20 % du parc hospitalier et
à la modernisation de 70 dispensaires. Par ailleurs, 112 mil-
liards FCFA ont été investis pour améliorer l’accès à l’eau pota-
ble, au bénéfice d’environ 30 000 ménages.
Les infrastructures routières ont également connu une avancée
significative avec 225 milliards FCFA engagés pour la réhabili-
tation de 410 km de pistes rurales et l’aménagement de 540
km de routes, favorisant le désenclavement des zones de pro-
duction. Selon la coordination du programme, il reste 160,27
milliards FCFA à rembourser pour achever le C2D. Si les deux
premiers contrats sont quasiment finalisés, le troisième pour-
suit son déploiement avec une forte composante d’appui bud-
gétaire.
Les partenaires saluent globalement les résultats obtenus, qua-
lifiant le C2D de modèle de coopération efficace, fondé sur des
investissements concrets et mesurables. À l’approche de son
terme, la question de la durabilité des acquis se pose avec
acuité. L’enjeu pour la Côte d’Ivoire est désormais de consolider
ces investissements afin qu’ils continuent d’avoir un impact du-
rable sur le développement économique et social du pays.

Cynthia Koffi

LUTTE CONTRE LA PAUVRETE

Le Tonkpi mobilisé pour identifier
13 660 ménages vulnérables

dans le cadre du RSU 2

La région du Tonkpi franchit une nouvelle étape
dans la lutte contre la précarité. Le mardi 7 avril
2026, à Danané, les autorités administratives,
en collaboration avec les services régionaux

chargés de la solidarité, ont officiellement lancé la
phase 2 du Régime social unique (RSU), un pro-
gramme structurant destiné à mieux cibler les popu-
lations les plus fragiles.
Au cœur de cette opération figure l’identification de
13 660 ménages vulnérables répartis sur l’ensemble
du territoire régional. Dans le détail, 10 450 foyers ré-
sident en milieu rural, contre 3 210 en zone urbaine,
traduisant une concentration plus marquée de la pau-
vreté dans les localités rurales. Cette initiative s’inscrit
dans la dynamique du programme national de lutte
contre la pauvreté. Elle vise à constituer une base de
données fiable et actualisée des ménages à faibles
revenus, condition essentielle pour orienter efficace-
ment les politiques sociales de l’État et renforcer l’im-
pact des interventions publiques.

Pour mener à bien cette mission, 64 travailleurs so-
ciaux seront déployés sur le terrain. Leur rôle consis-
tera à recenser, identifier et collecter des informations
précises sur les conditions de vie des populations
concernées. Une étape cruciale pour garantir la trans-
parence et la pertinence des actions futures.
Selon la directrice régionale de la cohésion nationale,
de la solidarité et de la lutte contre la pauvreté, Tuo
Alice, cette opération répond à un impératif de préci-
sion : « disposer de données fiables afin d’apporter
des réponses adaptées aux réalités des ménages ».
Elle a souligné que la mise en œuvre du programme
repose sur une collaboration étroite entre plusieurs
institutions, notamment le ministère de tutelle, le mi-
nistère de la Protection sociale ainsi que celui de la
Femme, de la Famille et de l’Enfant.
À l’échelle nationale, cette deuxième phase du RSU
prévoit l’enrôlement de 250 505 ménages au cours
de l’année 2026, confirmant l’ambition des autorités
de renforcer les mécanismes de protection sociale sur
toute l’étendue du territoire.
La cérémonie de lancement, présidée par le préfet du
département de Danané, Vincent Ahoutou N’Gues-
san, s’est déroulée en présence des membres du
corps préfectoral des départements de Danané et de
Zouan-Hounien, ainsi que des chefs de communau-
tés, représentants d’organisations non gouvernemen-
tales, acteurs de la société civile et organisations
féminines.
À travers cette initiative, les autorités entendent
mieux répondre aux besoins essentiels des popula-
tions, notamment en matière d’alimentation, d’édu-
cation et de santé, tout en posant les bases d’un
système de protection sociale plus inclusif et plus ef-
ficace.

Cynthia Koffi

SIADE 2026

Abidjan s’impose comme
carrefour de la souveraineté

technologique africaine

Abidjan confirme son statut de pôle stra-
tégique en accueillant, le lundi 13 avril
2026, la deuxième édition du Salon in-
ternational de l’intelligence artificielle,

de la défense et de l’espace (SIADE), au Stade
Félix Houphouët-Boigny. Placé sous le thème «
Quelle stratégie pour la souveraineté technolo-
gique en Afrique à l’horizon 2030 ? », l’événe-
ment réunit durant deux jours décideurs,
experts et acteurs majeurs autour des enjeux
de transformation numérique du continent.
À l’ouverture des travaux, le ministre de l’Inté-
rieur et de la Sécurité, le général Vagondo Dio-
mandé, a alerté sur l’émergence d’une véritable
« guerre des intelligences », redessinant les
équilibres de puissance à l’échelle mondiale. Il
a rappelé que l’intelligence artificielle, la cyber-
sécurité et les technologies spatiales consti-
tuent désormais des piliers incontournables
pour garantir la sécurité et la souveraineté des
États.
Dans le même élan, le ministre de la Commu-
nication et porte-parole du gouvernement,
Amadou Coulibaly, a mis en lumière les leviers
essentiels à la construction d’une souveraineté
technologique africaine. Il a notamment insisté
sur le développement des infrastructures nu-
mériques, la formation de compétences locales,

la maîtrise des données stratégiques et l’accom-
pagnement des startups. Il a également mis en
garde contre les dangers de la désinformation,
tout en soulignant le potentiel de l’intelligence
artificielle pour renforcer la fiabilité de l’infor-
mation.
De son côté, le président du Conseil écono-
mique, social, environnemental et culturel, le
Dr Eugène Aka Aouélé, a exhorté à passer des
intentions aux actions concrètes. Il a plaidé pour
l’émergence d’une « souveraineté mentale », in-
vitant les États africains à croire en leur capacité
d’innovation et à valoriser leurs propres res-
sources intellectuelles. Le président du comité
d’organisation, le Dr Yaya Sylla, a quant à lui
évoqué une « reconfiguration profonde » des
rapports de force à l’échelle mondiale. Selon lui,
l’Afrique doit résolument choisir de concevoir
son avenir technologique plutôt que de se
contenter de le subir.
À travers panels, conférences et échanges, le
SIADE 2026 se veut une plateforme d’impul-
sion, visant à faire émerger des solutions
concrètes et à positionner durablement
l’Afrique comme un acteur clé de la production
technologique mondiale.

JFK
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ABIDJAN, FUTUR HUB MÉDICAL RÉGIONAL 

La Côte d’Ivoire lance son premier centre de médecine nucléaire

Abidjan franchit une étape majeure dans la modernisation de
son système de santé. La capitale économique ivoirienne s’ap-
prête à accueillir le tout premier centre de médecine nucléaire
du pays, une infrastructure de pointe qui marque un tournant

décisif dans la prise en charge des pathologies complexes, notamment
les cancers et certaines maladies cardiovasculaires .
Ce projet ambitieux, porté par les autorités ivoiriennes avec l’appui de
partenaires techniques et financiers internationaux, s’inscrit dans la
volonté du gouvernement de renforcer l’offre de soins spécialisés et
de réduire les évacuations sanitaires vers l’étranger. Jusqu’ici, de nom-
breux patients ivoiriens étaient contraints de se rendre en Europe, en
Afrique du Nord ou en Afrique du Sud pour bénéficier d’examens ou
de traitements nécessitant la médecine nucléaire, une discipline qui
utilise des substances radioactives à des fins diagnostiques et théra-
peutiques.
des équipemenTs de poinTe pour un diagnosTic précoce 
Le futur centre sera équipé de technologies de dernière génération,
notamment des caméras gamma et des dispositifs de tomographie
par émission de positons (TEP), permettant de détecter avec précision
les anomalies au niveau cellulaire. Ces équipements offrent des pos-

sibilités inédites en matière de diagnostic précoce, un facteur déter-
minant dans la lutte contre le cancer. En facilitant une détection rapide
et fiable, le centre contribuera à améliorer significativement les
chances de survie des patients.
Au-delà de son rôle clinique, cette infrastructure aura également une
vocation académique et scientifique. Elle servira de plateforme de for-
mation pour les professionnels de santé ivoiriens, notamment les mé-
decins, physiciens médicaux et techniciens spécialisés. À terme,
Abidjan pourrait ainsi devenir un pôle d’excellence en médecine nu-
cléaire en Afrique de l’Ouest, attirant des praticiens et des patients de
la sous-région.
un impacT socio-économique eT régional
L’impact socio-économique du projet est également notable. En limi-
tant les évacuations sanitaires coûteuses, l’État ivoirien et les familles
réaliseront des économies substantielles. Par ailleurs, la création du
centre générera des emplois qualifiés et stimulera le développement

de compétences locales dans un domaine hautement technique.
Ce projet s’inscrit dans une dynamique plus large de transformation
du système de santé ivoirien, marquée par la construction de nou-
veaux hôpitaux, la réhabilitation des infrastructures existantes et le
renforcement de la couverture maladie universelle. Il témoigne de
l’ambition de la Côte d’Ivoire de se positionner comme un leader ré-
gional en matière d’innovation médicale et de qualité des soins.
Avec l’ouverture prochaine de ce centre de médecine nucléaire, Abid-
jan confirme son statut de métropole en pleine mutation, résolument
tournée vers l’avenir. Une avancée majeure qui pourrait, à terme, chan-
ger le visage de la prise en charge des maladies graves en Afrique de
l’Ouest et offrir à des milliers de patients un espoir nouveau, au plus
près de chez eux.

M.K
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PARTENARIAT SANITAIRE  

La Côte d’Ivoire et la Fondation ENI s’engagent pour
un système de santé plus performant

Le ministère ivoirien de la Santé et la Fondation ENI ont franchi
une nouvelle étape dans leur coopération avec la signature,
le mercredi 15 avril 2026, d’un mémorandum d’entente d’une
durée de trois ans. Cet accord, conclu

entre le ministre Pierre N’gou Dimba et le pré-
sident de la fondation, Domenico Giani, vise à
renforcer durablement le système de santé en
Côte d’Ivoire. À cette occasion, le ministre a réaf-
firmé l’engagement du gouvernement à accom-
pagner pleinement la mise en œuvre de ce
partenariat. Il a insisté sur la nécessité d’agir
dans un cadre marqué par la transparence, l’ef-
ficacité et la recherche d’un impact concret et
durable sur les populations.
L’accord prévoit une série d’actions structurantes
portées par la Fondation ENI. Il s’agit notam-
ment du développement des infrastructures sa-
nitaires, du renforcement des capacités du
personnel à travers la formation profession-
nelle, de l’amélioration de l’accès aux soins de
base, ainsi que de la promotion de la santé
communautaire et des programmes de préven-
tion.

Doté d’un budget maximal de trois millions d’euros, soit environ 1,8
milliard de FCFA, ce programme sera déployé sur une période de
trois ans. Il ambitionne d’apporter des réponses concrètes aux défis

persistants du système de santé, en particulier dans les zones les
plus vulnérables.

Pour Domenico Giani, la Fondation ENI entend
jouer un rôle de catalyseur de changement, en
orientant ses actions vers les populations les plus
fragiles, notamment les mères et les enfants. À
travers ce partenariat, l’organisation mettra à pro-
fit son expérience acquise dans treize pays afri-
cains, dont le Ghana, le Rwanda et la
Guinée-Bissau, où des modèles inspirés du sys-
tème italien ont déjà été mis en œuvre.
Cette collaboration devrait également favoriser
la mobilisation de ressources supplémentaires,
l’introduction d’innovations adaptées aux réali-
tés locales et le soutien à des initiatives ciblées
en faveur des couches sociales les plus exposées.
Active dans les domaines de la santé, de l’éduca-
tion et de la culture, la Fondation ENI confirme
ainsi sa volonté d’accompagner la Côte d’Ivoire
dans ses efforts pour améliorer durablement le
bien-être des populations.

Mohamed Koffi

L’HOMMAGE DES POPULATIONS DES GRANDS-PONTS AU CHEF DE L’ÉTAT  

Beugré Mambé réaffirme l’engagement du président Ouattara pour
le bonheur des Ivoiriens

Les populations de la région des Grands-Ponts ont ex-
primé, à Songon-Abiaté 2, leur profonde reconnais-
sance au président de la République, Alassane
Ouattara, pour les nombreuses actions de dévelop-

pement engagées en faveur de leur localité. Dans une am-
biance empreinte de ferveur et de communion, cadres, élus,
chefs traditionnels, jeunes et femmes se sont fortement mo-
bilisés pour saluer les progrès réalisés et réaffirmer leur
adhésion aux initiatives gouvernementales.
Au cœur des interventions, les participants ont mis en avant
les avancées significatives enregistrées dans plusieurs sec-
teurs clés, notamment la construction et la réhabilitation
des infrastructures routières, le renforcement du système
sanitaire ainsi que les investissements consentis dans l’en-
seignement supérieur. Autant de réalisations qui contri-
buent à améliorer les conditions de vie des populations et
à dynamiser l’économie locale.
Présent à cette cérémonie d’hommage, le Premier Ministre,
Beugré Mambé, a salué cette marque de reconnaissance et
transmis le message de gratitude du Chef de l’État. Il a, par
ailleurs, invité les populations à consolider l’unité et la co-
hésion sociale, conditions indispensables à la poursuite du
développement régional. Exprimant sa satisfaction face à
la mobilisation observée, il a déclaré que la région des
Grands-Ponts dispose de tous les atouts pour poursuivre
son essor et renforcer son rayonnement à l’échelle natio-
nale.
Placée sous le thème « Pour une région des Grands-Ponts
debout, dans une Côte d’Ivoire unie et prospère », la céré-
monie a enregistré la participation de nombreuses déléga-
tions venues des départements de Dabou, Grand-Lahou et
Jacqueville. Cette forte mobilisation témoigne de l’engage-
ment collectif des populations à accompagner les actions
de développement et à œuvrer pour un avenir prospère
dans la stabilité et l’unité nationale.

A.K.


